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Campag^n© de TaiBiI t̂e

La rapidité de l'occupation de Bizerte par
lesmarias de l'escadre a stupéfié les indi-gènes

et produit uo revirement dans la po-pulation.

Plusieurs cheiks qui prêchaient la guerre
«ainte ont été arrêtés et amenés garrottés à
Tunis.

Le Bey, ne se croyant plus en sûreté dans
sa résidence ordinaire, s'est retiré au
Bardo. . •

La population est tranquille.
Ali-Bey quitterait, dit-on, son camp et

rentrerait à Tunis.
Si-Selim aurait réussi à sortir du pays des

Kroumirs, mais en abandonnant ses canons.

Le correspondant du X I X ' Siècle & ren-contré,
à la station de Sidezehili, Si-SeHm,

ministre de la guerre tunisien, retournant
avec 500 hommes seulement et ayant perdu
deux canons chez les Kroumirs.

Les deux transports, dont nous avons
signalé le départ de Toulon, sont arrivés à
Bizerle, accompagnés de l'aviso le C a n a r d ,
le 2 mai au matin , ét ont débarqué les
troupes destinées à remplacer les fusiliers-
marins.
Dans l'intérieur, une action décisive

parait assez prochaine. Les Kroumirs se
massent à Sidi-Abdallah.

Le correspondant du Tempi estime qu'ils
sont en ce moment groupés au nombre de
8,000, En supposant que les tribus voisines
»e groupent autour d'eux , ils atteindraient
UQ lolal maximum de 25,000 fusils.

Voici les renseignements donnés par
' - Ŝenie H a v a i :

J , « Kef-Cheraga, 4 mai.
» L évacuation du camp a eu lieu à-trois

heures dn matin. Au moment oti les troupes
se mettaient en mouvement, 300 Kroumirs
sont venus faire leur soumission.

» Les trois colonnes sonl arrivées sans
incident à Djebarbra, poinl de concentra-tion;

elles n'ont montré HUCOO signe de
fatigues. Lo brigade Vincendon, quoique
composée déjeunes soldats, est arrivée avec
sa musique en tête.
•0 Les Kroumirs sont décidément réunis

en grand nombre à Sidi-Abdallah-ben-Djem-
mel. On s'attend prochainement à une ac-tion

importante et peut-êlre décisive. »
« Tunis, 4 mai.

» On dément complètement tous les bruits
d'après lesquels l'action diplomatique serait
commencée.

» Hier, la Bey a fail appeler au Bardo
plusieurs cadis et ulémas. Dans cette réu-nion,

à laquelle assistaient plusieurs mi-nistres
et un Européen attaché au consulat

d'Italie, il a été surtout question de la lettre
d'Ali-Bey sur les prétendues alrocités com-mises

par les troupes françaises. Il aurait
été décidé qne la plus grande publicité serait
donnée à cette lettre ; que des émissaires se
rendraient dans les quartiers populeux pourd
fâcher d'insinuer aux Arabes que si lésa;
Français débarquaient à la Goulette, ils vio- j
leraient les femmes elles filles. i

» Mais les indigènes commencent h com-ij
prendre qu'ils ont élé la dupe des person-l
nages du Bardo et n'ajoutent plus foi à leurs j
paroles. a

» Hier, Maslapha, escorté par quelques
cavaliers, s'est rendu dans le quartier arabe,s
On assure qu'il y aurait élé accueilli parg
des menaces de mort. ,îj

» Malgré toutes les excitations des fana-y
tiques eldes ennemis de la France, les Ara-bes

restent calmes. 9
» Le camp de Souk-el-Arba. sera proba-î|

blemenl levé demain et porté à Ben-Béchir.
» Le Klèher est arrivé ce malin avec 42

heures de retard. , j
» Le cuirassé la R e i n e - B l a n c h e est arrivé,

ce malin à la Goulelte. »
Tunis, 5 mai.

Le 38* de ligne et le 1" hussards sont débarqués
à Bizerte. .

Kef, 4 mai, soir. 'j
La garnison de la place a reçu le bataillon ie*

renfort du i2l2° qu'elle attendait. Les nouvelles
qu'on a données de l'attitude des Fréchices étaient
très-exagérées ; ces tribus sont très-tranquilleé.

Souk-el-Arba, 5mai, 8 h. matia.
Le mouvement de concentration de tout le corps

expéditionnaire sur sa nouvelle ligne d'opérations
sera terminé ce soir. Les brigades du général Dele-becque

et du général Logerol seront en liaison im-médiate
et opéreront désormais de concert, ayant

pour base d'opérations communes la ligne du c h a -
min de fer,; ifnsi,H

Le minislre de la guerre a reçu la dépêche
suivante:

Le général F o r g e m o l à g u e r r e .

Roum-el-Souk, 4 mai, 10 h. soir.
Le mauvais temps de la nuit dernière ne m'a per-mis
de mettre les troupes en mouvement qu'à neuf

heures et demie du matin.
Les brigades Gerder et Galland sonl, ce soir, à

Zaouia-Sidi-Yousef avec leurs convois: elles ont
fait vers El-Djebel-Sidi-Aballa-Bou-Djenél des re-connaissances

qui ont constaté de grandes difficul-tés
de terrain et la présence de contingents hostiles

assez nombreux.
Demain, les trois brigades seront réunies à Fed-

el-Manset et combineront leurs opérations contre
les Kroumirs. D'après les reconnaissances faites
sur Fernana.il n'y aurait de ce point à Souk-el-
Arba que 18 kilomètres. Le général Logerot pourra
donc êlre demain soir à Fernana.
Rien de changé dans la situation du général de

Brem. La colonne de Si-Selim est à 4 kilomètres
de Béja. Celle de Ali-Bey est à Doued-Ferga, con-trairement

aux promesses faites au général Logerot
de faire suivre à ces deux colonnes la route de
Testeur et de Medjez-el-Bab. Cemanque de pa-role

a été signalé à M. Roustan.
Il est notoire que les agents du Bey coBtiniient à

exciter les populations contre nous.
Rien à signaler du KeL '
A Tabarka, l'arrivée annoncée d'un navire-ci-terne

assurera les besoins de la garnison en eau
jotable. Les Sellouls, qui ont demandé et obtenu
'aman, ont commencé le versement de leurs ar-mes.

Oran, 4 mai, soir.
Les nouvelles sont excellentes et p l u s i e u rs

t r i bu s ont fait leur s o um i s s i o n.
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(Suite et iSn.)

Par une délicieuse soirée , tous ies personnages
<loe nons connaissons se trouvaient réunis sous le
grand chêne qui ombrageait d« ses rameaux épais
le de7»nt de la maisonoette ; Renée allait el venait
•lans la ferme ; s'occupaut dè surveiller le repas du
«oit ; comme un sylphe léger, on la voyait passer
û'uD lieu à l'autre ; on l'entendait mieux encore
chanter soil une ballade normande, soit un Omt^r^
f«frain. Charles, assis sur un . bapc à côté de M**
•ie la Charnie, ne perdait pas un mouvement, pasi'
"ne parole de la jeune, fille. Michel, son frère, et

François Desvignes, causaient à leurs côtés* i
— Vous paraissez un peu souffrant, Charles?

•demanda Georgine. <ii • u •..ss\)'*'>'

^ — Non,madame, répondit le jeune pégociaut,
J Éprouve en ce moment môme un bonkeur ex-trême.

•! U^^\t
~ Depuis quelque temps , poursuivit François»)

•on fils est rêveur.

. T" ^* ^^ êrie sied bien k son âge, répartitM-de^
i» Charnie ; que ne peut-on, hélas ! rêtër toujours*!

~ La Vie ne serait qu'un songe alors, reprit à

son tour M"' Desvignes, et qui dit songe dit men-songe
; je préfère, pourma part, vivre éveillée.

— Le réveil vient toujours trop lot.
— Il y en a de bien tristes, en effet.
— A vingt ans, ajouta Michel, le rêve de l'homme

c'est l'amour, et il n'en est pas de plus doux,
Charles remercia son oncle du regard ; lui seul

l'avait compris.
— L'amour ! voilà enfln le grand mol lâché, dit

François Desvignes; devant lui il semble que tout
doive plier : les droits, les situations, les conve-nances;

et qu'est-ce que l'amour? Un feu follet !...
— Erreur, mon frère, reprit Michel : l'amour

est une flamme des plus vives et ceux qu'elle
brûle au coeur en portent les cicatrices toute leur
vie,
— Peuh!...
— Je te l'affirme, François.
— Si l'amour était la flamme vive dont lu

parles, elle éclairerait d'abord, pour me servir de ta
propre métaphore, celui qu'elle va brûler ; elle
montrerait à sa victime qu'il y a des amours impos-sibles,

slupides, ridicules; pour rentrer dans la
vérité, enfin, elle ferait comprendre à Charles que
si, autrefois, les rois épousaient des bergères, les
commerçants, aujourd'hui, ne so marient point
avec desfillesde ferme.
— Ah ! c'est mal, François, ce que tu dis là,

répliqua aussitôt le fermier des Coudriers ; Renée

mérite mieux que tes sarcasmes.
— Renée ?... une fille de ferme?... s'écria vi-

vaniènt M*'de la Charnie ; Renée, celte bonne et
ravissante enfant, comparée à une vachère?... Ah î
monsieur François, je vous en veux pour ce mot
malsonnant, retirez-le vite, je vous en supplie.
— Ne voyez dans ce mot rien de blessant pour

la jeune personne, ajouta François, un peu décon-tenancé
par ce tribut d'éloges ; comme vous, je

reconnais ses mérites, et j'ai pour elle la plus pro-fonde
estime, mais de là à laisser Charles l'épou-ser,
il y a un abîme infranchissable.

— Pourquoi donc? demanda M"« de la Charnie.
— Eh ! mon Dieu, madame, pour mille raisons;

d'àbor^j'ai d'autres vues sur mon fils; ensuite.
Renée est une enfant du grand chemin , sans
famille, sans nom, sans fortune. Un jour, les do-mestiques

de mon frère l'ont trouvée sur la route,
épuisée par la fatigue et mourant de faim ; ils l'ont
ramassée par pitié et ramenée ici ; rien de mieux.
Il faut autant qu'on peut secourir ceux qui souf-frent.

Michel s'est attaché à l'enfant, lui a fait
donnes une brillante éducation , il en a fait une
demoiselle, c'était son droit ; mais, mon fils, à
moi. épris des charmes de lafilletteet voulant la
choisir pour femme, c'est mon droit également de
dire : Je ne veux pas.
— Je savais que Renée était orpheline, reprit

M"» de la Charnie, mais j'ignorais les circonstances

Chronique générale.

L a commission du budget a entendu hier
M . B a r t h é l é m y S a in t -H i l a i r e q u i a c om b a t t u »
a u n om du gouvernement, l'amendement de
M . Madier de Montjau, tendant à la suppres-s
io n de l'ambassade p r è s le S a i n l - S i é g e . ,

Le minislre des affaires é t r a n g è r e s a , eno
o u t r e , affirmé que nos relations avec les'!
puissances é t r a n g è r e s , en ce q u i touche les
affaires de l a T un i s i e , sont de nature à r a s -s
u r e r les e spr i t s.

La rentrée du Parlement, qui a Ueu a u sif
milieu de la semaine prochaine, préoccupe ^
fort nos gouvernants. On redoute une i n - jf»
terpellAtion indiscrète sur les événements.(0
algériens ou tunisiens. Aussi ta majorité,,«
dont les membres commencent à venir pren-;af
dre le mot d'ordre dans l'entourage oppor-tuniste,

est invitée à repousser énergique-ment,
par la question préalable, toute dis-cussion
sur ces graves questions, qu'elle *i

provienne de la droite ou de l'extrême g a û - p
che. La vole de confiance oelroyéau gouver- iq
nement avanl les vacances, et la nécessité'1
urgenle de donner avant les élections géné- *»
raies une solution aux projets pendants »
seront les motifs invoqués par la majorité,
afin d'étouffer tout débat embarrassant p our
le cabinet et son inspirateur.

* •*
Le gouvernement a d é c i d é de convoquer

pour le 29 m a i les é l e c t e u r s d u 9" a r r o n -dissement
de P a r i s , à l'effet d ' é l i r e u n d é -p

u t é en remplacement de M . de G i r a r d i n,
d é c é d é . .

U n des p r i n c i p a u x j o u r n aux anglais, lé\
Morning-Post, signale « la cu p i d i t é é t l ' av id i tô ' '
personnelles » q u i poussent « une fractiort •
influente d u c api ta l f r a n ç a i s à c r é e r une a g i -tation

pour l ' a nnex ion de la R é g e n c e de T u -n
i s . » ^e J f o r n% . P o s t ajoute :

de son arrivée aux Coudriers, Il y a longtemps do ;
cela?
— Onze ans, répondit Michel. -f-lh
— Vousn'avez pris aucune information sur sa

famille 7 »ig
— Pendant longtamps, les recherches les plus

actives onl été faites dans les environs par moi, e t ,
au loin par l'autorité elle-même; le tout sans
succès.
— Pensez-vous que ses parents fassent de oa

pays?
— Non.
— Elle s'était enfuie de la baraque d'un saltim- ç

banque, en représentation à la foire de Condé,.?'
ajouta en riant François Desvignes.
— C'était peut-être safille?
— Non,madame, les souvenirs de Renée remon-tent
plus haut. Dans les premiers jours qu'elle

passa sous mon toit, j'ai pu m'en assurer. L'enfant
se rappelait que son père avait des habits dorés,
qu'il se promenait à cheval devant des soldats et
qu'il habitait une ville très-grande.
M-de la Charnie, tous les tépioins da fiotle,.;

scène et François lui-môme semblaient s'intéresser
extrêmement au récit de Michel, :«
Dans la ferme. Renée chantait toujours ! '
— Un jour, poursuivit le fermier, l'enfant partit

avec son frère et ses paç^^ pour les «aux une .
femme de chambre accotnpagnait U famille.



sienne ont passé en des mains françaises. La
plus grande partie a été acquise par les dé-tenteurs

actuels ô des chiffres très-bas. Déjà,
à la Bourse, la valeur de la dette tunisienne
a doublé dans l'attente de l'annexion. Quand
ia dette tunisienne sera cotée avec la garan-tie

du gouvernement français, certaim person-nages
très-influents seront devenus énormément

riches.»

Les Anglais qui ont le flair des entreprises
flnancières, et qui ne sont pas tenus, comme
nous, à la discrétion absolue sur l'expédition
de Tunis, ont, croyez-le, des renseignements
précis.

Quels sont ces personnages trè.s-influent«?
Leurs noms ne se répètent que sous le man-teau

de la cheminée.
Quoi qu'il en soit, nous allons à Tunis, là

n'est pas le difficile; une fois entrés, il fau-dra
ou y rester, ou en sortir; alors commen*

cera véritablement « l'ère des difficultés. »

Le cabinet do Londres et la Turquie se
sont mis d'accord sur un point, c'est que le
Bey actuel et son premier minislre ne peu-vent

plus rester en Tunisie, et qu'il importe
de remplacer la dynastie régnante par un|
homme plus énergique, plus ouvert à l'es-prit

de réforme et plus synapathique à la
France. Sur l'autre point, c'est-à-dire sur
la suzeraineté du Sultan, les négociations
n'ont fait aucun progrès; lord Lyons n'avait
d'ailleurs élé chargé que de poser des jalons
etde s'en tenir à des termes assez vagues
pour laisser complète liberté d'action à lord
Granville qui appréhenda que dans tout cel
imbroglio, la Porte ait élé poussée — peut-
être à son insu —par M. de Bismark, dans
une grave aventure, dont le début serait un
regrettable refroidissement entre la Turquie
et la France, et dont la conséquence pre-t^*
aaière ne pourrait manquer d'amener une
recrudescence d'influence allemande à Cons-,
taotinople. a'c

Le consul anglais à Tunis a reçu l'ordre^'
le plus précis et le plus net de ne plus fré-^^
quenter M . Maccio, ce personnage ayant',
partout répandu le bruit que l'Angleterre et;^
l'Italie agissaient d'accord contre les intérêt^'
de la France.

Un correspondant de la Charente nousi
fait part d'un bruit répandu partout dans
les campagnes de co département, et qui
rappelle ies absurdes accusations acceptées
par beaucoup d'ignorants en 1870-71.

On rougit d'une crédulité puérile qui ac^
cepte si facilement les calomnies, les erreurs^
grossières ; mais quelle sévérité mériteraient
les malveillaofs qui exploitent, aujourd'hui
comme i l f a dix ans. l'inquiétude descam-i
pagner et la bêtise humaine, en soufflant
UQ feu: de haine, en montrant aù peuple
des ennemis dans ses amis les plus vrais,
les plus éprouvés? C'est peu respecter les
simples que se moquer d'eux siimpudem'-^
ment.

Certains républicains colportent et affir-ment
que si les Kroumirs se sont soulevés;

M"' do la Gharnie regarda Michel avee une cu-^
riosité croissante. ai

— Dans quelle partie de la France î demanda-l^»;

«lie vWenjent.
« - L'enfant n'a pu me le dire, elle était trop

jeune alors pour s'en bien souvenir. •: 4iim
— G'est un véritable roman, murmura M^'

François Desvignes ; continuez donc , mon chers
beau-frère, vous m'intéressez. a

— Ge que Renée se rappelle parfaitement, pars
exemple, c'est qu'une après-midi, se promenant-
Bvec sa bonne aux environs de la ville, la domesti-,},
que s'éloigna pour courir après le frère de Renée. >
M"» de la Gharnie se leva du banc oîi elle était

assise ; elle paraissait en proie à une exaltation de%i
plus vives. 4

— Achevez ! s'écria-l-elle vivement.
— Qu'avez-vous donc, chère madame? de-manda

François Desvignes. a
— Rien ; continuez, je vous en prie, Michel. ^
— Restée seule sur la route, une voiture de^^

sallimbanques vint à passer ; un homme à l'air dur.
«l farouche en descendit, s'approcha de l'enfant et,:
lui demanda ce qu'elle faisait à cet eudreit. Sur sa
réponse que sa gardienne l'avait quiltéo.poar eourifi
après son frère, cet homme l'avait jetée dans 8%
voiture, la cheval était parti au galop, en s'éloi-
gnanldelaville où résidaient, pourla saison, les
psrent» d« la pstite ; do|)a^'Tor8, jusqu'aumoment

c'est à l'insligation des Jésuites et autres re-ligieux
expulsés !

Chacun déjà savait, pendant la guerre
franco-allemande, que les prêtres et les pro-priétaires

importants avaient appelé les
Prussiens et les avaient payé de leur or. Mais
voici plus fort ; et ces procédés électoraux,
renouvelés des jours néfastes, ne sonl plus
aujourd'hui de mise.

Les malheurs de l'invasion ont pu affoler
des ignorants, mais c'est faire insulte aubon
sens français que de compter deux fois sur
l'efifel de si audacieux, de si ridicules men-songes.

(t7n»on,f
* *

La Patrie prétend que le ministre de l'in-térieur
vient de prononcer l'expulsion del

onze étrangers qui habitaient la vallée du-
Rhône et qui étaient en relalions suivies*
avec les réfugiés nihilistes résidant en;

^•.Suisse.
Des papiers saisis au domicile de cei'

individus onl fait connaître l'adresse d'au-tres
étrangers habitant Paris et qui sont

considérés comme les représentants du
mouvement révolutionnaire en Russie. Ils
ne tarderont pas à recevoir l'ordre de quit-ter

le territoire. Que vont dire les journaux'^
intransigeants?

\ ***
M. le juge de paix du premier arrondis- Ĵ"

sèment de Toulouse a rendu son jugement
dans le singulier procès intenté par le maire
à M. l'abbé Delpech, curé du Taur, poursi
avoir contrevenu à un arrêté municipal eh
sortant processionnellement de son église
le dimanche des Hameaux.

M. Laurens, juge de paix, faisant droit
aux conclusions de la défense, s'est déclaré
incompétent et a renvoyé les parties à se
pourvoir devant qui de droit. La juridiction
compétente, en celte matière,, est le conseil
d'Etati^ - i ' '"'^i" i,:'. " ' J H ' ' ^ ' - y ^ i ^ i ^ i ^ x u, i
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L'ITALIE ET L'ANGLETERRE.

L'occupation de Bizerte a attiré l'attention
du Parlement italien et a été le sujet d'une
nouvelle interpellation de la part de M . Ru-
dini.
i l ne faut pas se dissimuler que celle cam-pagne

parlementaire est menée beaucoup
plus contre la France que contre le minis-tère

Cairoli. Il y a dés haines féroces en Ita-lie
contre nous. C'est ia récompense légi-time
des sacrifices que nous avons fails pour

ce pays, des complaisances qu'a toujours
eues notre presse républicaine pour la cause
italienne.

Ces feuilles ne savent plus que dire en
face de ce déchaînement de fureurs qui
éclate contre nous de l'autre côté des Alpes.
Ce n'est cerles pas par prudence qu'elles se
taisent, mais par impossibilité de justifier
aujourd'hui leur politique anti-nationale.

Nous les attendons au jour prochain où
elles seront obligées par les événements à
parler de l'ingratitude de l'Italie.

Pour nous, qui avions prévu ce juste re-tour
des fautes commises, rien ne nous

étonne dans la situation actuelle.

Depuis l'ouverture de la question de Tu-nis,
les journaux italiens, échos de leurs

hommes d'Etat, ont entrepris une campagne
haineuse contre la France, comme si notre
armée menaçait Turin, comme si Tunis ap-partenait

à l'Italie I
Qu'on ne leur parle pas de Solférino ni des

complaisances delà politique napoléonienne
en face des annexions de 1861. Tout cela ne
compte pas. D'après eux, l'Italie s'est faite
elle-même, suivant le proverbe fameux :
« I t a l i a f a r a dase»; et elle ne nous doit ab-solument

rien. Si l'on entrait en discussion,
ils nous prouveraient même que « l'armée
française a été sauvée par l'armée piémon-
taise » en 1859, comme le disait en pleine
tribune, avec une audace de Pantalon, uo
député italien 1

C'est encore avec l'argent français qu'a
été organisée l'unité italienne. Sans nos ca-pitaux,

le sang versé eût été inutile, l'Italie
aurait croulé de misère avant même d'être
fondée.
Il faut, paraît-il, nux ambitions italiennes

des débouchés ô tout prix, au détriment de
tous leurs voisins. Il y a deux ans, c'était la

. fameuse campagne des irredenti pour con-quérir
Trente, Trieste et le Tyrol. Avant, les

émissaires du jeune royaume essayaient de
susciter des révoltes annexionistes en Alba-nie.

Aujourd'hui, c'esl Tunis qui est reven-diqué
par les mêmes hommes au nom des

mêmes ambitions. La France est devenue,
au lieu et place de l'Autriche, « l'ennemi hén
réditaire » . ? *

Nous savons bien que les hommes d'Etat
italiens ne le diront pas à la tribune, pas
plus qu'ils n'avouaient le patronage donné
aux irredenti, quand l'Autriche a fail mine de
se fâcher. Us sont prudents.

Mais nous voyons leurs actes, nous sa-vons
ce qu'ils font à Tunis, el nous lisons

leurs journaux. Cela suffit pour nous éclai-rer
sur tout ce qui se passe et se prépare,

! sur ce que nous ménage à la première occarj
. sion la reconnaissance de nos voisins. si;-
I Notre presse républicaine doit aujour>l;
^ d'hui savoir tout cela, aussi bien que nous.
I Pourquoi garde-t-elle un silence aussi per-
i sistanl? Nous convenons qu'elle peul être
gênée dans son amour-propre el sa perspi-

' cacité. Il est désagréable de reconnaître
i qu'on s'est trompé. Mais l'intérêt du pays
. doit passer avant fout; et à moins de trahir
la France, il faut bien, bon gré mal gré, dér

J masquer à cette heure les machinations de
, l'Italie à Tunis, et avouer qu'elle se dresse
I devant nous comme un adversaire, en atten-
I dant qu'elle devienne un ennemi. ri
. A Londres, on se montre également ému-,
parce que l'on sait que Constantinople
reproche au cabinet anglais sa réserve trou-vée

trop excessive, et que le gouvernement
du Sultan a résolu :

1" De mettre en demeure lord Granville
de s'expliquer sur ce qu'il compte faire de
l'intégrité ottomane en'Ce qui concerne la
Tunisie ; ;*

2° De déclarer à la France que c'est avec
le Sultan seul que la République française
doit traiter pour l'établissement d'un protec-torat

français ;
3» Derecourir aux l?oqs pffiçes deJ'Alle-

où elle avait pu s'échapper des mains de ses ravis-
seurs, l'existence de la pauvrette n'avait été qu'un,,
long martyre...

Renée, toute joyeuse, accourait à ce moment.^
vers Michel et sa famille. ,^

— Vite, h table, cria-t-elle de sa voix argentine, '
madame est servie !
M""» de la Gharnie, éperdue, chancelante, courut

vers Renée. Sans dire un mot, elle arracha le fil de
soie qui retenait la croix d'or que la jeune fille
portait toujours au cou ; faisant jouer un ressort
secret, le signe divin de la Rédemption s'ouvrit, et
Georgine lut à l'intérieur ces cinq mots: « Ma-
thilde-Renée de la Gharnie. »

— Mathilde 1... mon enfant !... cria-t-elle dans
un état voisin du délire; mafillebien-aimée, jeté
retrouve donc enfin !...

El, folledejoie, Georgine sejetaau coude Renée,
tout émue de cette scène à laquelle elle ne com-prenait

rien.
Pendant une minute, ce fut un tableau indes-criptible.

Michel chancelait comme un homme ivre. Char-les,
pâle et hors de lui, tanl cette révélation travail

bouleversé, offrit son bras à son oncle. François et
M** Desvignes se regardaient avec uno sorte d'effftfjj
rement. i
Bientôt, Renée apprit son bonheur. Cette mère

chérie, si longtemps pleurée, était là devant elle

magne pour arbitrer entre la v '^'^
Turquie (non pas la Tunisie] • ^^^'^^M u

i» Do placer la Tunisie son, i
lion immédiate de l'Allemaenp . i N . . .
triche elde laisser à M. de BisValtV'^î^
de négocier directement avec la Pr!

M . Gladstone a déjà répondu à
sadeur ottoman que la médiation ''^^*«
était toute prête et que cette afTaV"^'"»»*
minerait par la déposition du Be
acte est accompli en temps utile "^ l̂

Etranger.

ALLEMAGNE. ~ Un incident qui....
doit au Parlement de Berlin a passé n
inaperçu pour la presse française 'î"'
Il a pourtaiil sou importance oir

ne s'agit de rien moins que de IranT'^"'''
le siège du gouvernemenl de l'emoi '
Berlin dans une autre ville.

On parle de Postdam ou de Gassel s
fairo choix d'une ville détertninée M
Bismark n'a pas nié le projet- à 1» ink
du Reichslag, il a même fail la décla
suivante, en annonçant que dans saprol •
session le Reichslag aurait à s'occun.,"?
cette affaire officiellement : ^ ""^

. Si je voulais exposer, a-t-il dit, les incon,i
. niants politiques qui se rattachent à la
du Reichslag à Berlin, je devrais m'éloigner nT'
encore que les préopinanls, de la question àl ' o î
du jour. Je me contenlerai do faire observer en?
moment que ces inconvénients ne résident pas sen
lement dans les dangers extérieurs dont sont tn!"
nacés les plus hautes autorités et le lleichstas"
mais plus encore dans l'influence qu'exerce suti!'
élections, et par conséquent sur la composition dn
Parlement, qui cesse ainsi d'être la représenlalion
exacte de la nation , l'avantage qu'il y a poutie.
députés à être fixés à Berlin ; nous avons actuelle,
ment beaucoup trop de Berlinois au Reichslag ("t
cela se comprend : ils n'ont pas besoin de se dépla.
cer et peuvent continuer à vaquer à leurs occuta-
tions habituelles.... »

Celte nouvelle surprendra, car, d'après
les déclarations du prince chancelier, celle
mesure étrange est motivée par des raisons
politiques. Nous les entrevoyons vagueoeenl
dans ces paroles qui signalent l'influence
fatale de Berlin^. Serait-ce pour se préserver
du socialisme?' .wN
Il est curieux qu'après avoir vu le goa-

vernement français quitter Versailles pour
revenir à Paris, le prince de Bismark te
évacuer Berlin par la cour el le gouverne-ment

allemand, et les transporte dan»mt
ville de province.

ESPAGNE.— M a d r i d , i mat.— Lesneuf
dixièmes des élections connues jusqu'à pré-sent

sont favorables au ministère. _
Les élections continuent avec l'ordre te

plus complet.

GRÈCE. — Athènes, 5 mai. - On a trou'i I
hier soir, affichés sur les murs ou jetés danJ^
les rues, des papiers contenant desmecaw^
à l'adresse du roi. , . . 7h

et la couvrait de baisers; le mystère de sanais-s
sance, obscur et impénétrable, lui était enfin,
révélé : l'enfant du grand chemin avait une famille;^^
la pauvre dédaignée tenait, par les liens du sang, à
une noble maison dont l'alliance avait été recher-chée,

il y a peu de temps encore, par François
Desvignes; l'orpheline, que Michel avait élevée^
avec tendresse el dévouement, était ta fille l è̂^
Georgine, de la femme qu'il avait tant aimée.
Jamais la parole du premier des orateurs sacrés

ne fut plus vraie : «Les hommes se meuvent et ^
Dieu les conduit »

Un mois après les événements que nous venons
de raconter, on célébrait un mariage à l'église
d'Auloay-sur-Odoo : c'était celui de Charles Des-vignes

et de Renée.
— Oh ! mon Dieu, murmura Georgine en bé-nissant

les jeunes époux, la source du bonheur
n'est donc pas tout à fait tarie pour moi ?

— Non, madame , répondit Michel, d'heureux
jours encore luiront pour vous, n'allcz-vous pas
revivre dans vos enfants 1

— El vous, Michel ?
—, Moi... je trouverai ma joie dans votre félicité.,

Hier, je passais rue Montmartre, devant la mai-son
de commerce de Charles Desvignes. Je ne pus

m'empêcher de m'arrêter un instant pour conlem-

IRLANDE. — Les nouvelles de ee pays «ont
assez graves. L'agitation agraire étant a'"'

pler Renée jouant avec son petit Edmond, un rafi^
sant bébé de deux ans.
Demain, jé pars pour le bocage Dormand; a"'

quel plaisir j'irai serrer la main de Michel Dési-gnes,
ctîl honnête homme et ce grand coear!

SoPHBOKrME LODDIÏB'
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/g à UD degré encessiî, chaque jour élanf
Qjargué par des alfentats conlra les person-nes

et les propriétés, le gouvernement irlan-
dais s'est tésola à mettre en oeuvre les pou-
Toirs répressifs exceptionnels dont il a élé
récemment investi. La ville de Dublin a élé
déclarée en « état de trouble » ; Vhaheascor-
^jeit saspeoda ; le député Diilon est peut-

artêié à l ' h e u r e q u ' i l est.

BULLETIN FINANCIER.
Paris, 5 mai.

T o marché témoigne des dispositions excellentes.
- . , « 5 0/0 oscille de 119.90 à 120.12 1/2. Sur
fSlrtissable on fait 90.95.

les cours du Crédit foncier sont un peu discu-
Au début, on cote 1,677.50; mais le marché

^ tarde pas à se raffermir et on s'établit ensuite à
^695- f'^^ actions du Crédit foncier et agricole de
l'ilfférie sont à 730.
La Banque de France a fait 5,450.
I gs demandées du comptant se portent en grand

nombre sur les actions de la Société Générale de
Fournitures militaires, ancienne maison Godillot ;
j L titres sonl offerts au public à 600 fr. Les ordres
meuvent être adressés jusqu'au 10 mai courant, le
nremier versement est de 100 fr. par action.
^ OD recherche également les obligations de 100 fr.
50/0 qui ont été créées par la Société la Rente Mu-

'"laBanque de Paris est à 1,280 etl,290. Les ac-tions
du Crédit général français sont très-deman-

dées. L'empressement des acheteurs s'explique par
ce fait çue toutes les actions achetées jusqu'au 14
mai ont droit aux bénéfices de tout l'exercice du
jwjaDvierau 31 décembre.
Le Grédit mobilier accuse plus nettement le mou-

tement ascensionnel que nous avions prévu. Oa
fait 755 et 760.

La Banque de Prêts à l'industrie est bien tenue
lui environs de 620.
La Banque nationale se maintient avec beaucoup

de fermeté à 677. On est à 620 sur le Crédit fon-der
maritime. Les bons de l'Assurance financière

font 280.
Nous retrouvons le Comptoir d'escompte à 1,010

I (tle Crédit lyonnais sans changement à 897.50 et
' 900. Le Crédit parisien est l'objet de demandes
assez suivies qui raffermissant les cours.
L'action du Suez va de 1,840 à 1,860.

1 Lyon, 1,725; Midi, 1,165. v-

Le ministre de là guerre a désigné les gé-néraux
dont les noms suivent pour l'inspec-tion

générale de la cavalerie en 4 88t:
l"arrondissement: général de Gallififett
2' arrondissement: général de Gressotf,!
3' arrondissement: général Huyn deVer-

neville.
i' arrondissement: général Viel d'Èsr

peuilles. =o!
5* arrondissement: général Charreyron/^
6' arrondissement: général de Boërio._
T arrondissement : général Charlema ĵ;

gne.
8' arrondissement: général L'Hotte. ,it
9* arrondissement : général de Sonis. <>

arrondissement: général de Preuil.
H' arrondissement: général Carrelet.
12' arrondissement: général Michel.
<3* arrondissement: général de Queulen.
ti* arrnndisaomonf • oiSmJrnl Th'Arnlnn

tonique Locale et de l'Ouest! I
La musique municipale de Saumur, iovi-

'ée par M. le Maire de Saint-Nazaire ë preh-
«Ire part aux fêtes de cette ville qui auront lieu
dimanche et lundi, partira demain samedi
psr le train de 4 h. 25, , . ; « T sa «iTMâa-i su

la Chambre de discipline des notaires de
l'arrondissement de Saumur, pour l'année
•881-1882, se compose de :

MM.
Le Blaye, notaire à Saumur, président;
Bourdais, notaire à Gennes, syndic ;
label, notaire à Vihiers, rapporteur;
Auboyer, notaire à Saumur, secrétaire ; "fl
Pasquier, notaire à Montsoreau, trésorier;
Babin, notaire à Tigné , el Beauchêne ,

ïiot&ire à Ambillou, membres.

Au Conseil général de Maine-et-Loire'
t»éaDce du 28 avril], M . Bruas a présenté
un rapport détaillé sur la question du pont
ês Rosiers, dont la concession a pris fin
ûier jeudi, 5 mai.

Les conclusions de ce rapport consistent
«ans les résolulions suivantes :
• • Inviiaiion à M. le préfet de provoquer

»Qprès de l'Etat et des communes des Ro-siers
et de Gennes des déclarations au sujet

18 propriété du pont des Rosiers, dans le
»«û3 indiqué au rapport;

2» Incorporation subordonnée à ces décla-rations
du pont à la roule départementale

n» U ;
3» Continuation de l'entretien par le ser-vice

des ponls-el-chaussées;
4» Enoncialion des communes quant aux

frais d'entretien, sauf à leur faire appel en
cas de reconstruction ;

5° Vote de la somme de 3,800 fr. pour
l'entretien pendant l'année 4 881, et 4,000
francs pour réparation des câblés, sauf
recours, s'il y a lieu, contre le concession-naire.

M . G r i g n o n s'associe aux conclusions de
la commission pour l'incorporation du pont
à la roule n» 14, si ce pont était remis au
service vicinal; les communes riveraines se-raient

soumises, si elles sont traversées par
des chemins de grande communication, à
un contingent que ne paieraient pas celles
qui sont traversées par la roule n" 14 ; les
communes de Gsnnes et des Rosiers n'é-lèvent

aucune prétention sur la propriété du
pont.

Les conclusions de la commission sont
adoptées.

M . le général de Rochebouët présente le rap-port
suivant sur les demandes de construc-tion
de ponts h Montsoreau et à Rocheforl-

sur-Loire.
Le Conseil général est saisi de deux de-mandes

de ponts à construire: l'un à Mont-
soceau, l'autre à Rochefort.
Avant de se prononcer sur l'utililé de ces

deux projets dont l'exécution lui parait éga-lement
désirable, le Conseil général demande

à M. lé préfet de vouloir bien lui présenter, re-
lalivementau pont de Rochefort, un rapport
semblable à celui qui lui a été remis pour
le pont de Montsoreau. Alors seulement, en
face de ces rapports, le Conseil général déci-dera

quelle suite il peut donner à ces deux
projets, désirés vivement par les populations
riveraines.
Conclusions adoptées.

- Dans cette même séance, M. iîicAoM rend
compte des études faites ponr lo chemin de
fer de Saumura La Flèche. A cette occasion,
M; Gennevraye présente un voeu pour que
la gare de Longue soit placée dans les ter-rains

situés derrière la mairie ou tout au
moins sur un emplacement aussi rapproché
que possible de la ville de Longue.

Ce voeu, accepté par la concimission, est
adopté. /

La suscription des lettres adressées aux
militaires faisant partie du corps expédition-naire

en Tunisie doit porter seulement, après
les nom, prénoms, grade, numéro du régi-ment,

du bataillon, de la batterie, de l'esca-dron,
désignation de la brigade ou de la co-lonne,
la mention : «Corps expéditionnaire de

T u n i s i e » à l'exclujsion de foule dénomination
du lieu de destination, u

Une statistique récente a prouvé que sur
368,000 crimes ou délits dont les parquets
avaient été saisis, 50,000 sont restés im-punis,

les coupables n'ayant pas été trou-vés.

Le déparlement de Maine-et-Loire a fourni
quelques unités à ce nombre considérable et
effrayant de criminels impunis.

Le J o u r n a l officiel a promulgué une loi
tendant à autoriser le département de Maine-
et-Loire à contracter deux emprunts de
660,000 fr. et de 965,000 fr. pour les tra-
taax des chemins vicinaux.

fines, est révoqué de ses fonctions pour |
motifs politiques. »
Le même fait s'est produit, paraît-il, en

Maine-et-Loire. Deux débitants de tabacs de
Mûrs ont été révoqués.

Le Présidenl de la République, qui devait
se rendre dimanche prochain à Saint-
Nazaire afin d'assister à l'inauguration du
bassin de Penhouët, o renoncé à s'absenter
de Paris, en raison des événements qui se
produisent actuellement en Tunisie.

La cérémonie d'inauguration sera prési-dée
par M. Sadi-Carnot, ministre des tra-vaux
publics.

ANGERS.

Un terrible accident esl arrivé hier matin
dans le chantier de construction qui se
trouve au coin de la rue de l'Aiguillerie et
de la rue Chaperonnière. Un contre-maître s
maçon, M. Brisset, âgé de 55 ans, étaitj
occupé à poser une pierre de taille. Tout à*!
coup le pied lui manqua ; il tomba si mal-a
heureusement sur les pierres qui se trou-vaient

au bas de l'échafaudage , qu'il se
fracassa le crâne. La cervelle et le sang jail-lirent

tout autour de lui. La mort a élé^
instantanée. Ce malheureux laisse une veuve
et deux enfants, dont l'aîné, nous dit-on„.
est en ce moment sous les drapeaux.

— Les ouvriers charpentiers de la ville;
d'Angers, après s'être réuni en majorité,;;
ont décidé de demander une augmentation
de salaire. Après une démarche iofructueuse*
auprès des patrons, ils se sont mis en grève.,

TOURS.

Le gouvernement pense-t-il à nous don-ner
bientôt un maire ? Qu'il se hâte, car les

étrangers qui arrivent dans notre ville de
Tours s'indignent de voir, à la veille de notre
Exposition, une municipalité sans maire ni
adjoints. [Indépendant d ' I n d r e - e t - L o i r e .)

C r u e du Cher. — Une crue s'est manifes-tée
dans le Cher. EUe paraît devoir atteindre

2" 30, dans la journée du 7 mai.

Les fraudes sont très-fréquentes dans les
concours ; elles constituent souvent un vé-ritable

vol aux dépens des autres concur-rents.
Ainsi, il arrive parfois que les éle-veurs
déclarent comme d'une race française

pure, des animaux qroisés avec le Durham,
par exemple. D'autres fois, des cultivateurs
ou des jardiniers déclarent comme cultivés
par eux des produits qu'ils ont achetés ou
fait venir de loin. Tous ces faits sont con-damnables.

Le jury du concours de Niort
vient de faire up exemple qu'il est utile de
rapporter.
Un sieur C... était soupçonné d'avoir ex-posé

des pommes de terre et des légumes
qu'il avait achetés en vue du concours.
Après une enquête sérieuse, la Société cen-trale

d'agriculture des Deux-Sèvres a décidé
que le sieur C... ayant trompé le jury, des
démarches seraient faites pour obtenir la
restitution de la médaille de vermeil et
autres récompenses qui lui avaient été dé-cernées,

et que, de plus, il serait exclu de
tout concours pendant une période de cinq
années. ' i , ,

vertisseur électrique, qui ne fonctionne pas ;
enûn. afifolée, elle va s'élancer par la por-tière

opposée.
L'ouvrier saisit la dame et s'efforce de la

retenir. Celle-ci, croyant plus que jamais
qu'elle u devant elle un malfaiteur, se débat
et redouble ses cris.

Les voyageurs voisins finissent par en-tendre
lout ce tapage, se mettent à appeler

à leur tour et parviennent, non sans peine,
à éveiller l'attention du mécanicien, qui,
arrête le train. i
Cet incident s'est passé en quelques se- |

condes. On accourt, tout s'explique ; la
dame reprend ses sens, le voyageur regagna
son compartiment et le train se remet en
marche.

Sait-on ce que coûte à l'Etat le transport
des troupes par les paquebots de la Compa-gnie

transatlantique? En voici lè détail, dit
le Rappel :

La Compagnie reçoit, par lieue marine et
par passager : 30 centimes pour la pre-mière

classe ; 20 centimes pour la deuxième
classe; 40centimes pour la troisième classe;
et, pour le matériel : 20 centimes par tonne
(1,000kilos) de matériel ordinaire (vivres);
22 centimes par tonne de poudre ou de mu-nitions;

24 centimes par voiture ou four-gon
; 4Q centimes par cheval ou mulet. Or,

la distance de Marseille à Bone est de 4 65
lieues marines. Par conséquent, un batail-lon

d'infanterie, comprenant: 47 officiers,
passagers de première classe ; 400 hom-mes,

passagers de troisième classe; 3 che-vaux
et 6 mulets, 6 voitures, 4 tonnes de

matériel ordinaire et une tonne de muni-tions,
coûte, par lieue, 54 fr. 46cet jus-qu'à

Bone 8,444 fr. 40 c.

* *

— Tiens, Jacques, voici deux gâteaux : donne le
plus petit â ton frère.
Jacques les regarde et semble hésiter. Puis, d'un

air résolu, mordant à belles dents dans l'un des
deux :

— Attends, Pierre, je vais t'en faire un plus
petit!

Un voyageur, accablé de capitaux, esl arrêté en
calèche par un brigand supérieur qui — ô généro-
rosité dans le mal ! — se contente de la moitié de
son portefeuille.
Ils rentrent ensemble pour dînera la ville voi-sine.

— Voyons, dit le brigand, au bout de quelques
tours de roues, êtes-vous solidement armé 7

— Pourquoi?
— On fait ici de si mauvaises rencontres l

Un Marseillais se rend à Paris, dans l'inteutibn
de se faire peindre. Un de ses compatriotes l'inter-pellant

:
— Tu sais, mon bon, si tu veux ton portrait à

l'huile, lu feras bien d'en emporter d'ici, car là-bas,
ils font toul au beurre ! K

Le Temps dément formellement qu'il soit
question de réduire à dix centimes le prix du
port des lettres.

LA NODVELLE MOHNÀIE DE BILLON.

Nous tenons de bonne source, dit l ' E s t a -fette,
qn'on étudie en ce moment au minis-tère
desfinancesune nouvelle monnaie

destinée à remplacer le billon de cuivre.
Ce serait avec un alliage de nickel, à peu

près tel qu'il est employé en Allemagne et en
Belgique, que seront exécutées des pièces de
5, 4 0 et 25 centimes.
Pour qu'elles ne puissent pas être confon-dues

avec les pièces d'argent, on leur donne-rait
une forme octogonale.

Les modèles viendraient d'être fabriqués
à la Monnaie.

On lit dans l'Avenir de l a Sarthe :
, « Par arrêté ministériel, en date du 30
' avril, M. Quesne, débitant de tabacs à Fa-

Faits divers.

Un curieux et plaisant incident, qui a
failli tourner au drame, s'est produit la
semaine dernière dans le train direct de
Paris à Douai qui arrive dans cette viUe à
4 b. 59 du soir.
Un ouvrier, installé dans un wagon de

3' classe avec sa femme et ses enfants, était
descendu à la station d'Arras.

Au moment de regagner le train, celui-ci
se met en marche. Il est trop tard, le voya-geur

ne peut retrouver son compartiment
et va rester en détresse sur la voie, quand
le chef de gare le pousse rapidement sur
le marche-pied du wagon le plus proche et
lui dil : « Montez-là. Vous retrouverez votre
compartiment à Douai. »
L'ouvrier ouvre la portière et se trouve

dans un coupé occupé tout entier par une
des plus élégantes Douaisiennes. Celle-ci,
voyant brusquement entrer, en pleine mar-che

du train, un inconnu en blouse, prend
pour.
Elle pousse des cris terribles : « Au se-cours

! à l'assassin ! » Elle veut briser l'a-

N'ACHETEZ RIEN ^
-^lins réclamer d e vot Feumitseur» des

C O U P O N S COMMERGIAUX
C'est ans Caisse d'Épargne GRATUITE
Eojtr Brochure* et Rtmaignement» iaàretmf,.

A Saumur, maison LAN ST G», 18, rue
Beaurepaire.,, , ,, ,

^ERÏSETTE et GOGO DE GALABREj
& 1 c e n t i m e l e l i t re

RBMPLAÇANT L U f l M DB TABLE
IHARCHIER FRÈRES * Cie, i Privas (Ardiehe)^

l i a i s o n s à P a r i » , b o u l e v a r d B e a u m a r c h a i s , 83

— à I . y o n , r u e T l i e r n e , 8
faMi I Ht tm» ie Pouiira i l i rouga pour 100 l i t r M , 1 but SS

P a r la p o s t e , l fr. 3 5 . .

Récompense à l'Exposition Univ"'" de 1878

' Ponr DÉTACHER
TOOTIS I.E8 É T O F F ES

Demandez

l o .sonl
n e laàssazLt

e t u a u n e otleiar.

FLACON Paul MILLOT, Fr" FLACON
l f s o Paris, 62, B o u l e n r d M a g e n t a , Pari» 50
Se TSid che! t»Bi les P h " " . Cragnirtes, Farinmears, etc.

Dépôt chez M. ERKOUL, pharmacien.

PLUS DE CHAUVES
Repousse certaine. - Arrêt immédiat desTaT?^

EXEMPLES ÉTOHHAJITS de CROISSANCE de CHEVEUX
.rodmts î , " ' ^ POMMADE Quinique

^UX, Pommade hygiénique régéné-
s te.ntur« ,m„.che de blanchirVaug-^

,ECKAi
ratrice qui «upprime les teintures, empèc
mente la «tgueur et X i t l a t des plu» belles chevelures.
Milliers de certificats et attestations spontanées. Pot enifoyé f»

contre mandat 4' ; 6 pots, 21'. Prospectus gratis. Dép. gén.,
MarioLECHAUX,Ph«=-Ch« r. S»«-Catherine, 464, Bordeaux;
et les bonnes maisons de parfumerie et de pharmacie.

Dépôt chaz M. NORMAMDISE, pharmacien à
_Saamur,.,et dans toutes les bonnes pharmacies.



« On n'abuse guère de la publicilé quand il
s'agit de répandre des bienfaits. »

LA ROCHKFOUCAULT.

SAOTÉ ATOUS
AiULïES ET IIFAMTS,

rendue sgns Bi<5ç1«cioe, sans purges et imn iVais,
l)8r la délicieuse farine do Santé, di î i ; :

de Londres.
Gùèrissnn'tife' dyspepsie», gastrites, gastral-gies,

phthisie, dyssenterie, ËOiistipation, glaires,
flatus, aigreur», acidités, pituites, phiegmes.
nausées, renvois, vomissements, même en gros-sesse,

diarrhée, coliques, toux, astbme, étour»
dissements, oppressioiî. l8ngueur.s, congention,
névrose, dartres, éruptions, insomnies, mélan-colie

, faiblesse, épuisement, paralysie, anémie,
chlorose , tous désordres do la poitrine, gorge,
haleine, voix, des bronches, vessie, foie, reins,
intestins, muqueuse, cerveau et sang; toute irri-tation

et toote odeur fiévreuse en se levant. Le
D' Ro îj}h^^M4^|ci/i eft,chef de i;Hôpil»l Samari-

lain des femmes el des enfants â Londres, rap-porte
: « Naturellement riche en éléments indis-pensables

au sang pour développer et entretenir le
cerveau, les nerfs, les chairs et les os, la Reva-lescière

est la nourriture par excellence qui,
seule, suffit pour assurer la prospérité des enfants j
et adultes. Beauconp de femmes et d'enfants,
dépérissant d'atrophie el de faiblesse très pro»!
noncées, ont M parfaitement guéris par la Reva- j
lescière. Aux personnes phlhi.fiques, étiques ou>j
rachiliques, elle convient mieux que l'huile de"
foie de morue, »—35 ans de succès, 100,000
cure«, y compris celles de Madame la duchesse
de Caslelstuart, le due dePluskow, Madame la
marqnise de Bréhan, lord Stuart deDecies, pair
d'Angleterre, M. le docteur-professeur Dédé, etc.

Cure N"98,714 : Depuis des années, je souffrais
de manque d'appétit, mauvaifie digestion , affec-tions

du coeur, des reins et de la vessie, irritation
nerveuse et mélancohe; tous ces maux ont dis-paru

sous l'heureuse influence de votre divine
Revalescière. LÉON PBYCLKT, instituteur àEynan-
cas (Haute-Vienne). '

N° 63,476 : M. !e curé Comparet, de dix-huit
ans de dyspepsie, de gastralgie , de souffrances
de l'estomac, des nerfs, faiblesse et sueurs noc-
ttirne.Stitt 1.,., .t.f,i.i!..,k.i-.,.i..i!»u,,;i.. .

Cure N' 99,625. - Avignon. La Revalescière dn
Barrym'a guérie à l'âge de 61 ans d'épouvantables
souffrances de vingt ans, d'oppressions les plus
terribles, âoe plus pouvoir faire aucun mouve-ment,

ni m'habiller, ni me déshabiller, avec des
maux d'cHtomac jour et nuit et des insomnies
horribles. — BORREL , née Carbonneltv, rue du
Balai, 11,
Cure N» 100.180. — Ma petite Marie, chétive,

frêle el délicate dès sa naissance, ue prospérant
pas avec le lait de nourrice, je lui ai fait prendre,
sur le conseil du Médecin , la Revalescière qui l'a
rendue fraîche, rose el magnifique de Santé. —
J.-G. DE MoNTAWAT, 44, ruc Condorcet, Paris,
4 Juillet 1880.
Quatre fois plus nourrissante que ia viande,

eU^' économise encore 50 fois son prix en raéde- •
cines. En boîtes : 1/4 k i l . , 2 fr. 25; 1/2kil.. 4 fr.;,
Ikil., 7 f(.; 2 kil. 1/2, 16 fr.;6kil.. 3 6 fr.,'
12 k i l . , 70 fr. ~ Aussi « LA REVALESCIÈRE CHO- I
coLATKK ». en boîtes, aux mêmes prix. Ellei
rend appétit, bonne digestion el sommeil rafraî-chissant

atix personnes les plus agitées. — BIS-CUITS
ANTI DIABÉTIQUES DE REVALESCIÈRE en boîles

de 4 , 7 , 16 et 3 6 fr. — Envoi eontre bon de
poste. Le» boîles de 3 6 cl 7 0 fr. f r a n c o . — Dépôt à
Saumur, CoMMON, 23, rue Sainl-Jean; GoNnaAN»;

BKSSOU,

p8ciU,erar,rumqeuaaCcsiiu»e8cnctsieegsLlhséeoipmunierco,igedPrecaBsT,n.K-e»Dtx. iuKpBauMv; iovJuî^i Y îeV'ĝ^ î^,
i

CllEMmS D E F E H D E ,.5,^^^

lignes lie PoiUeïS-S&ttinttî,

1)E SAUMUR
6 11.—matin.
8 IS —
11 25 —
1 17 soir,
t 65 —
7 50 — .
m POITIERS ti
5 h. SO matiiiP
8 »5 —
12 n soir,
e 45 —
ïi y a, en outre ,

Montreuil à 7 h. t»

30 malin.

t 40 ss\ï.
4 51 -

U 48 — , ï , I

A. MOISTIVEBII. '
8 h. 13 malin.
5 17 soir,
3 s o -lo
il -

A

4

p. (ÎOI)

1 11
un train venant <iM,

G O U B S D E hÂ B O U E S E D E P A B I S D U 5 MAI I 8 8L

Valeurs m comptant.

8-/.
8 "/. amortissable •
• •/• amortUsable nouveau.
4 Vâ °/.,„- • •'. •
s •/. . .s . . . : . . . . .
Obligations du Trésor. . . .

— 1876, * ' / . . i
Banqae deFrance. . , . .

Dernier
eours.

Ilautse Baisse.

84 70 45
86 20 » 45 » <

85 60 4» » »
114 t » F » 50
119 90 25 » t

515 » 3 » »
520 » » » B »

i S S i * «
504 » 3 • t >

520 » I »

400 t » a > B

395 a •i » t

SU • '» 2 »
518 • • < »
5450 20

Yalenrs an comptant

Comptoir d'escomptfl . . . ,
Crédit Foncier colonial . .
Crédit Foncier, act. ."iOO fr. . .
Obligations foncières 1877. .i"*
Obligation» commuBalcs 1879.
Obligat. foncières 1879 8 7.. •
S«c. de Crédit ind. et comm.
Crédit mobilier ,
Est . . . ;
Paris-Lydn-Méditerranée. .
xMldi .
Nord
Orléans
Ouest
Compagnie parisienne du Gaz.

Dernier
cours. Hausse

10B7 50
635 »
1695 »
358 p

457 50
455 50
750 »
750 i
77Ô «
1720 s
• 175 »
1845 »
1325 »
840 »
1545 »

Baisse.

c
10
5
10
3
5

50
»

»

*

75
»

»

15
10

50

Yalenrs an comptant.

c. gén. TransaUantique. . .
Canal de Suez
Société autrichienne

OBLIGATIONS.

Est . . .
Midi
Nord ,
Orléans . . . >
Ouest ;
Paris-Lyon-Méditerranée.'J
Paris (Grande-Ceinture). .<
Paris-Bourbonnaii . . . .•
Canal de Suez. . . . . . .

Dernier
cours.

570

715;;

388 »•
388 50
389 50
389 2,^
385 75
390
385
388
567

Hausse

5

Baisse.

C H E M I N D E F E a fi:

D E

sB t.o8RmTSinuDteEs'SdAuUmMD«rR,„îEaSAN:GKRT, *-
3 heures 8 rnioutes du malin, «tpress.poju"
6 _ 45 - - (S'arrête à Aneo,.!

soir, _
— express.
— omnibus.

. . - (s'arrête à Angte)
DÉPARTS DE SADMOR VERS TOURS,

s tieures 26 iiiiiiutes dumalin. direcl-miiic,
— 21 — — omnihii.

' soir,

10 — «8 — — Mpress-poslB, i
Le train t:ariant d'Angers à5 heures 35 du soit atrVt

Saumur à 6 lieures S^j^j^^.j .„ ,

8
t
3
7
10

8
9
13
4

45
5fl
25
32
15
37

21
40
40
44
28

OBinibus.
express. "
omnibus-miîic.

• • 'A LOUEU • i
Pour la Saint - Jean prochaine,

JOLIE MAISON ^
FBAICHBHEM'T RESTAURÉE,

Située rue de la Grise, « • j

S'adresser à M. ConxAB» père, place
Dupetit-Thouars, no'i. (121)

FABRIQUE DE GSILLilGËS

EN TOUS GENRES.

E S N A U L T
, Ruedes Cavueins,,

SAUMUR. i
Poulaillers, Faisanderies,^-,

Volières, etc.

VINS D i BOPEAUÇ
Itecommamâés.

Lai barrique bordelaise, franco de
tous frais ii la gare de l'acheleur;
paiement, 90 jours.

RotGBS. 1880 1879 18781874

Premières côtes 120 125 135 150
Médoc 130 140 150 170
Floirac...:;v-145- 155:: 165^ 19?:

Blancs graves,. 110;'1% 135 160.
En demi-bârriques, à fr. 'en susj

pour différence de transport et loge-ment.
^ ' f^'

Vins vieux en bouteilles, de 1 fr. 50
h 5 fr. l'une, suivant crû et année;;:
envoi du catalogue sur demande.

Ëan-Ae-Yle.d'Armagnac
de 100 à 250 fr. l'hectolitre , suivant
âge, en fûts de 30 à 90 litres; au-
dessus, le fût n'est pas compté, la
régie est en sus. S'adresser à M . Henri
VALÉRY, propriétaire-viticulteur au
Ghâteau-Ferrière,. à Floirac , près
Bordeaux, (803)

M- LAUMONIER, notaire à Saumiirl
demande un petit clerc.

VIN ROUGE et VIN BLANC, ré-,
coite 1880, et VIN ROUGE, récolte'^
1878.

S'adresser.à M. MOREAU-BABHIER
à la Tour-de-Menive, commune dé''
Saiat-Hilaire-Saint-Florent. (309>l

. ; 9

UN HOMME SÉRIEUX, bon comp--
table et au courant des affaires ,1
demande un emploi. ;*
S'adresser au bureau du journal.

OS mm m mm HOMMI
se destinant au commerce de nou-^
veautés.
Bonnes conditions. l
»S:adress_er au bufeau,MJOUAÛI..

D E U I L COmPLET
TOUT FAIT

et sur mesure en 10 heures ''^
Robes, Costumes, Confections, Modes,

L i n g e r i s , BiJoux,Tissus deuil e i d e m i - d e u i l

A U S A B O Ê R ^ I S ?
E n v o i f r a nc o contre Remboursement

à p a r t i r de francs.
DEMANDER LE CATALOGUE ILLUSTRÉ

DE L'OR A GAGNER j
GRANDE DÉCOUVERTE i Q

MONTRE PABLANTE ^
"~1|i|mande d'agents h 250 fr. par'
moisî — S'adresser à Exact Vier,
.ppsle restante, à Yalréas (Vaueluse)^;.

43

Guériion immédiate dei Rétrécissements', - - ^

Affections, contagieuses, tinfuissàti^^iÇat^^^ de vessie,
: G r d M l e , etcg^^ ' . '

.*^yîP,^ P' COORHW f ^ on peut se traiter seul:
{• édit.. 4 vol illttslfô'ï 350 pages, 5 fr. (ftaûco parposte, 3 fr. 25).
Se trouve à Saumur^Librairie JAVAUD. '(j02i)

SPECIAL
A L A P A I X

Maison la plus importante dans son genre

@f Mme d'Orléans 9 ^^Mmiir.

Mesures à joindre à toute
commande : •

.1" Mesure. 1 ii 1, tour du cou.
2' — 1 à 2 et &3, longueur de lamanche

(pièce el poignets compris).
3' — 3 à S, largeur du poignet, ..s i
4" — 1 à 4, longueur du plastron. ,v£
5° — 5 à 5, le tour sous ies bras.
6« — 6 à 6, le tour de la taille. >'5
7° — 1 à 1, longueur de la jupe, derrière.

BXEMPIiE POUR 38 PBOPORTIOIVIVÉ''
38. 14.78. 27. 43. 92. 80. lOSï"^

Mesures:!" 2' 3* ,^ ,^4;« • 5' 6" ï'.. ,

Les soins appotlés à la confection de tous mes modèles onl„,
mes chemises une grande réputatiou et un succès sans précédM'

Mes prix sont des plus modiques, et des coupeurs de première caj^
vous feront toujours des'cheinises d'une coupe fort élégante et gracie»'
Chemisfs madapolam, sans apprêt, plastron uni (sur mesure),

6,.W, —7,75,-9fr., - 9,50.
Chemises madapolam, sans apprêt, en toile (sur mesure), devant, colel

poignets, 7,50 , - 8,50; —9,.50,—40,50, - 12 fr.
NOTA. — Comme garantie de la bonne exécution du travail, unÉ-'

dèlc, à titre d'essai, est toujours livré au client, afin qu'il puisse s'aàsutei-
de la perfection de la coupe et de la qualité de l'étoffe employée, li

On peul m'envoyer ua modèle, je me charge de faire exactemeiil
conforme.

CHEMISSS CONFECTIONNÉES
Chemises cretonne, couleurs variées, 3,90, — 4,50,—5,75,-Ci"''
Chemises cretonne, sans apprêt, plastron uni, 4,75, —
Chemises en madapolam , sans apprêt, qualité extra, plastron, com

poignets en loile, 6,75,; — 7|75, — 8,75. . •
Chemises en madapolam , aevant, col et poignets en toi!ni|!ayec|U!'

landes et boutonnières brodées, 7,75, —9,75 , — 12 fr. ' '
Chemises blanches pour enfants, 2,90, — 3,90, — 4,50.

GRAND CHOIX DE FADXCOIS ET JANCHITTÉS

Assortiment complet de Gilets, Pantalons el Gbaussetle»
en lous genres

CHOIX VARIÉ DE CRAVATES DE TOUTES FORBES
Bretelles, Jarretières. Boutons de manchettes etJParnre^ en M»*

Spécialité de PARFUMERIE vendue an rabaif;

F&AMQ

A T * !

1 0 3 , 0 0 0 i S J L f c o n i i és

Vûlmtë à
(Paraît tous los dimanche», avec une Causerie financière du Baron Louis)

Il im JOUHWl îllîAïCIEit qui pablie li liit» oBeieDt du Tirages i» tmlii Murs franjÙMJ «t «Iraigl»»
LE PLUS COMPLET DE TOUS LES JOURNAUX (SEIZE PAGES DE TEXTE);
Tl (\ ( Y n TI O itWMS générale de toutes les Valeurs — L a Cote officielle de la Bourse-—

U.UIiJltî J5ei Arbitrages a v a n t a g e u x — l e P r i x des Coupons r-Des Documents inédits.
PROPRIÉTÉ DE LA SOCIÉTÉ GÉHÉRAl Ê FRANÇAISE DE CRÉDIT- - Capital: 30,000,000 de fr.
On «'abonne dans toutes les Succursale» des Départements, dans tous les Bureaux dfiPe***

et à Paris, 17, rue de Londres :

Saumur, imprimerie P. GODET,

Vu par D0U8Unira de Sassmor, péfer ié|alîàati»n de IA sifutture i
mt^.d*-rUkà«Smmr,U li

Certifié par rtwprtmw*»-1^"'


